
    Une société de fromagerie au Sentier  
 
    Les traces documentaires concernant cette société sont infimes. Juste avons-
nous pu lire dans Historica XVIII (fonds Auguste Piguet, aux ACV), copie 
d’une annonce ayant paru dans la FAVJ du 3 mai 1860 :  
 
    Le Comité de la fromagerie du Sentier exposera en vente à l’Hôtel de Ville le 
lundi 7 mai la maison qu’elle possède au Bas-du-Sentier outre un train de chalet 
complet en très bon état (chaudière, poids, seille à peser, couloir, baquets et 
bagnolets, etc…)  Sentier, le 24 avril 1860, P. Golay, secrétaire.  
 
    Nous ne saurons rien d’autre de cette société. Ni non plus s’il put par exemple 
exister une seconde société au Haut-du-Sentier.  
    On comprend par cet article, qu’une société de fromagerie de plus, minée par 
les problèmes de toutes sortes, avec en premier le peu de bonne volonté de la 
part des membres, est en train de mettre la clé sous le paillasson. Ce qui 
étonnera ici, c’est qu’elle ne tente pas de se reconstituer sous une forme plus 
moderne, renouvelant ses règlements pour repartir d’un meilleur pied. Elle 
abandonne carrément, sans espoir de retrouver des jours meilleurs.  
    Nous savons certes que le village du Sentier, à cette époque, soit au milieu du 
XIXe siècle, plus que les autres encore, s’industrialise et que la construction de 
bâtiments ayant le locatif pour seule fonction sera désormais la règle, mais il ne 
nous apparaît pas que le territoire agricole se soit rétréci au point de ne plus 
pouvoir nourrir suffisamment de bétail pour que l’on ne puisse plus envisager 
une fabrication de fromage.  
    Que feront donc de leur lait les paysans de la place ? Certes, la population a 
cru, mais est-elle capable d’absorber en lait de consommation l’entier de la 
production laitière de l’endroit ?  
    Dans tous les cas, si l’on avait quelques années ou décennies plus tôt, 
participé là aussi à la grande fièvre des fabrications de village, il semble que 
celle-ci se soit éteinte rapidement pour ne jamais renaître.  
    Nous savons qu’à l’époque les fromageries de village, les « chalets », étaient 
de petites dimensions, plan carré ou rectangulaire, un seul étage d’ordinaire. 
Nous nous autorisons à situer la fromagerie du Bas-du-Sentier sur la photo ci-
dessous.  
    Pour en rester au domaine du lait, on demandera au lecteur de lire dans 
l’ouvrage de M. Marcel Paccaud, « Le Sentier pas à pas », 2001, les nombreuses 
tribulations de l’administration au sujet de la distribution de ce précieux liquide, 
notamment à l’époque de la première guerre mondiale. La pénurie semblait 
frapper. On était déjà à mille lieues de l’antique fromagerie dont plus personne 
alors ne devait se souvenir. On avait fait table rase du passé qui ne devait plus 
resurgir  que par les notes d’Auguste Piguet.  
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Bas-du-Sentier à la fin du XIXe siècle (sur l’original l’église figurerait à droite, où l’on trouve la grande maison 
Alfred Meylan). Nous supposons que la fromagerie est la petite maison située sous le deuxième grand immeuble 
toujours à partir de la droite. Notons que les petites maisons de gauche nous ont aussi intrigué. Il est possible que 
ce petit bâtiment existe encore.  
 
 
 

  
Gravure de Devicque de 1852, Le Sentier, extrait, avec le Bas-du-Sentier à gauche. On peut imaginer que la 
fromagerie soit l’une des deux petites bâtisses accolées du premier plan et au centre de la gravure, celle de droite 
avec cheminée. Les grands immeubles de la Grand-Rue n’ont pas encore été construits. Le village du Sentier 
montre à l’époque un aspect  encore tout agricole et bucolique. Il ne fait aucun doute que celui-ci n’a pas été trop 
dérangé seulement 8 ans après le passage de l’artiste. A notre avis les dissensions dans le cadre de la gérance de 
la Sté de fromagerie du Sentier durent être suffisamment fortes pour nécessiter sa fermeture et sa liquidation 
définitive.   
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